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Solennité du Saint-Sacrement - Année A (Jn 6, 51-58) 

 

« Comme je vis par le Père, vivez par moi » 

 

« Comme je vis par le Père, vivez par moi », nous dit Jésus. 
 
Jésus est humble, bien plus humble que nous ne le sommes. Lui qui est Dieu, il vit par le Père. 
 
Sa vie, c'est de vivre par le Père. 
 
De notre côté, nous sommes des créatures de Dieu avec nos limites, mais ne sommes pas Dieu, 
nous sommes aimés de Dieu, mais nous ne sommes pas Dieu. Jésus nous offre la vie de Dieu et 
il nous appelle à vivre par Lui. Et bien souvent, nous sommes réticents à le recevoir, nous avons 
besoin de temps pour laisser Jésus Christ vivre en nous. 
 
Comment vivre par Jésus Christ? 
 
Un premier aspect qui me vient à l’esprit est la prière! Quand nous prions, nous parvenons à 

ouvrir notre cœur à la grâce de Jésus, à la grâce du Seigneur. 
 
Un autre aspect est la Parole de Dieu, car lorsque nous méditons l'Écriture Sainte ou lorsque 
nous la lisons lentement, tranquillement, nous pouvons ouvrir notre cœur à la grâce de Dieu. Et 
de cette manière, nous avons la possibilité de vivre! Nous vivons par Jésus Christ, nous vivons 
par la grâce de la Parole de Dieu. 
 
Mais il y a aussi la grâce de l'Eucharistie. L'Eucharistie, qui n'exclut pas les autres formes de 
présence de Jésus Christ, mais qui en est comme la présence par excellence! « Ceci est mon corps, 
livré pour vous. Ceci est mon sang, versé pour vous. » 
 
« Ceci est mon corps, ceci est mon sang. » 
 

Jésus Christ est présent dans le Saint-Sacrement de son corps et de son sang. Jésus, crucifié et 
ressuscité, est bel et bien présent : « Ceci est mon corps livré. » Le mystère de la croix est présent 
dans cette parole et, en même temps, Jésus Christ ressuscité est présent dans la Nouvelle Alliance. 
 
Lorsque nous nous trouvons devant le Saint-Sacrement de l'Eucharistie, nous nous trouvons 
devant Jésus Christ, crucifié et ressuscité. Nous sommes en présence de Sa personne et nous 
sommes appelés à le recevoir, à communier à Lui, à communier à Sa présence afin qu'Il puisse 
vivre en nous. Si nous le laissons vivre en nous, Il nous transforme et Il nous donne la grâce de 
vivre de Sa vie, de Son amour, de Sa paix, de Sa miséricorde, afin que nous puissions vivre 
pleinement par Jésus Christ. 
 
Vivre en présence du Ressuscité en nous nous demande à notre tour d’être ouverts à sa grâce : 
avons-nous vraiment le désir de vivre par Jésus Christ? Avons-nous soif de Jésus Christ? Voulons-

nous vivre par la présence de Jésus Christ en nous? Sommes-nous prêts à faire l'effort de prier 



davantage? Sommes-nous prêts à faire l'effort d'ouvrir l'Écriture Sainte pour lire et méditer la 
Parole de Dieu? Et lorsque les portes des églises seront à nouveau ouvertes au public, serons-
nous prêts à faire l'effort d'aller à la messe? Serons-nous réellement prêts! Et aujourd’hui, 
sommes-nous prêts à faire l'effort d'aller à la messe? 
 
Tout au long de la période de la pandémie que nous venons de traverser, nous avons été privés 
de l'eucharistie. Par toute la terre, de façon étonnante et mystérieuse, le peuple de Dieu a été 
privé de l'eucharistie. Cette situation inusuelle nous a forcés à mettre en œuvre des façons de 
prier que nous connaissions déjà, mais elle nous a également poussés à découvrir de nouvelles 
façons de prier, que ce soit dans nos vies personnelles ou en famille. 
 
Par exemple, nous connaissions déjà la Parole de Dieu, mais nous avons peut-être pris plus de 
temps afin de la méditer davantage. Peut-être avons-nous davantage pris confiance ou pris 
conscience que notre famille est une petite église domestique qui peut être considérée comme 
une maison de prière, comme une maison de communion où différentes personnes se 
rassemblent, en tant que famille, pour être au service de la société et de l'Église. 
 
De leur côté, les paroisses ont cherché le moyen d’être plus présentes dans les médias, de façons 

variées, en continuant à célébrer la messe à la télévision ou en ligne, afin de permettre aux fidèles 
d'être présents à l'eucharistie d’une façon différente. Mais, en même temps, nous étions bien 
conscients que participer virtuellement à la messe ne remplace pas la présence, pour ainsi dire 
réelle, nous savions que la participation à l’eucharistie en ligne ne pouvait pas remplacer le 
rassemblement concret, le rassemblement physique des fidèles. 
 
Les rassemblements virtuels ne peuvent remplacer la vie en communauté! Mais nous ne pouvons 
nier que cette expérience a élargi nos horizons parce que, en découvrant de nouvelles façons 
d’être Église, nous avons peut-être approfondi notre vie de prière. 
 
Mais en même temps, de façon mystérieuse, nous savions que la participation virtuelle à la messe 
ne pouvait pas remplacer la présence physique à la messe et, dans ce sens-là, cette absence 
physique a permis à notre soif de l'eucharistie de grandir! Dans le passé, nous prenions peut-être 
trop l'eucharistie pour acquis, car c’était quelque chose qui était là à notre portée, chaque jour, 
chaque semaine, sans que nous en soyons pleinement conscients. 
 
Bien souvent, nous prenons bien des choses pour acquis. Mais dans ce cas, nous ne pouvons pas 
le prendre pour acquis. 
 
Pour de nombreux fidèles, l’absence physique à l’eucharistie a représenté une véritable épreuve! 
Mais nous sommes parvenus à transformer cette épreuve en un bien plus grand. Car cette épreuve 
s’est peu à peu transformée en un bien qui a permis à notre soif de l'eucharistie de grandir, à notre 
faim de l'eucharistie de grandir. Et si, à travers elle, notre reconnaissance de la présence de Jésus 
Christ dans le Saint-Sacrement du corps et du sang du Christ a grandi! Si notre foi en l'eucharistie 
a également grandi! Si notre vie est devenue plus eucharistique, alors nous pourrons affirmer que, 
certes, le fait d’avoir été privés de l'eucharistie a représenté une épreuve. Mais en même temps, 

ce manque a fait grandir notre soif, elle a fait grandir notre désir d'avoir une vie conforme à 
l'appel de Jésus Christ, elle nous a permis de devenir de vrais disciples de Jésus Christ qui 
marchent à sa suite, en demeurant fidèles aux commandements de Dieu et aux béatitudes. 
 
Certainement, nous avons traversé une épreuve, mais nous avons pu en sortir grandis et elle nous 
a rapprochés davantage de Jésus Christ. Cette période où nous n’avons pas pu participer en 
personne à la célébration de l’eucharistie nous a permis d’approfondir notre prière personnelle, 
ainsi que notre prière familiale et elle nous a également permis de cheminer de façon personnelle, 
communautaire et familiale. 
 
Notre désir de participer à la messe nous a aussi poussés à mettre l'eucharistie davantage au 
centre de notre vie, afin de répondre à l'appel de Jésus, afin de vivre davantage par Jésus Christ. 
Et, par conséquent, de vivre davantage par l'eucharistie. 
 
Dans l'Évangile que nous venons d’entendre, Jésus nous a répété : « Celui qui mange ma chair ». 



 
Jésus utilise un langage très concret, très réaliste : « Celui qui mange ma chair, vivra par moi. » 
 
Avons-nous le désir de vivre par Jésus Christ? Avons-nous le désir de vivre par l'eucharistie? Cette 
exigence intérieure nous renvoie au Jour du Seigneur. Chaque dimanche, nous célébrons le Jour 
du Seigneur qui est la journée où le peuple de Dieu dans son ensemble est appelé à vivre par 
l'eucharistie. 
 
Prenons un temps pour prier les uns pour les autres afin que, en tant que peuple de Dieu, et pas 
uniquement en tant que personne ou en tant qu’individu, mais en tant que famille, nous puissions 
tous ensemble redécouvrir l'importance de l'eucharistie et son caractère central dans notre vie. Et 
que nous puissions également toujours plus prendre conscience que l'eucharistie, c'est Jésus 
Christ qui nous est donné et qui vient dans notre cœur! 
 
Vers la fin de cette messe, pour clore la messe, nous vivrons ensemble un moment particulier où 
nous serons envoyés en mission. 
 
À la fin de la prière après la communion, nous prendrons un moment pour prier en silence devant 

le saint sacrement qui sera exposé. 
 
Ensuite, nous nous rendrons sur le parvis de la cathédrale pour bénir la ville. Je bénirai la ville et 
le monde en utilisant cette ancienne expression, Urbi et Orbi. 
 
Je vous invite donc à vous joindre à moi pour vivre ce temps d’adoration en esprit et en vérité, 
afin de posséder toujours en nous cette soif grandissante de vivre par l’action de Jésus Christ, de 
vivre par l'eucharistie.  
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